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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
LA SEANCE SOLENNELLE DES RECOMPENSES 
DU 19 AVRIL 1959 
La séance solennelle des Récompenses s'est tenue au grand 
amphithéâtre du Muséum le 19 avril 1959, sous la présidence de 
M. HERZOG, Haut-Commissaire à la Jeunesse et aux Sports. 
M. Roger de V1LMORIN salue et remercie les personnalités 
présentes, puis proclame les lauréats des GRANDES MEDAILLES 
ISIDORE GEOFFROY-SAINT-HILAIRE: 
Monsieur le Professeur Jean BAER est professeur de Zoologie 
à l'Université de Neuchâtel, dans laquelle il a en outre exercé 
longtemps les fonctions de doyen. Il est aussi, parmi bien d'autres 
titres, Président du Comité permanent des Congrès internationaux 
de Zoologie. S'il était permis de parler de spécialisation lorsqu'il 
s'agit d'un homme d'une érudition aussi étendue, on dirait sans 
crainte qu'il s'est acquis une réputation mondiale par ses travaux 
de parasitologie. Ceux qu'il a réalisés sur les Cestodes sont parti­
culièrement remarquables. Il s'est attaqué aux groupes les plus 
difficiles et est parvenu à dissiper l'obscurité qui les entourait, tout 
en précisant entre bon nombre de ces vers des affinités jusqu'alors 
mal définies. 
C'est sur l'initiative du Professeur BAER que s'est tenu à Neu­
châtel le premier Symposium sur la spécificité parasitaire des Ver­
tébrés. Des zoologistes du monde entier avaient répondu à son appel 
et le volume publié à cette occasion, où sont réunis les rapports des 
participants et le compte rendu d'échanges de vues fructueux, 
est le premier qui fasse le point sur une question de très grande 
importance au point de vue biologique. 
Partisan des contacts avec la Nature aussi bien qu'avec les 
autres chercheurs, Jean BAER n'a jamais hésité à quitter la Suisse 
pour étudier sur place les problèmes parasitologiques ou autres sur 
lesquels il avait entrepris d'exercer sa sagacité. De ses nombreux 
voyages, principalement aux Antilles, à Cuba, aux Etats-Unis et 
au Congo belge, il a rapporté des collections considérables dont lui­
même, aidé de ses collaborateurs et de ses élèves, a commencé à 
exploiter les richesses. Il est particulièrement agréable de rappeler 
en passant les fréquents séjours que le Professeur BAER a faits 
dans les laboratoires de notre pays. 
Rédacteur du volume consacré aux Cestodes dans la Faune de 
France, M. BAER est encore l'auteur d'un très grand nombre de 
mémoires et d'ouvrages scientifiques tels que son Ecology of Animal 
Parasites (1946) dans lequel il expose les idées générales, aujour­
d'hui fondamentales, que lui ont suggéré ses recherches, ou encore 
son remarquable et tout récent Cours d'Anatomie comparée des 
Vertébrés. 
M. le Professeur BAER a toujours été un partisan convaincu et 
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actif du développement des disciplines qui nous sont chères, ainsi 
qu'en témoignent les hautes fonctions qu'il occupe au Parc Natio­
nal Suisse et à la Ligue Suisse pour la Protection de la Nature. 
La preuve d'autorité et de dévouement à notre noble cause qu'il 
vient de donner en assumant la responsabilité de présider l'Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature et de ses Res­
sources, brillamment dirigée avant lui par M. HEIM, suffirait à elle 
seule à justifier la distinction que notre Société se fait aujourd'hui 
un honneur de lui attribuer. 
M. le Professeur Fausto LONA a été au début de sa carrière 
le collaborateur du célèbre phyto-physiologiste italien de Milan, le 
Professeur TONZIG. Depuis quelques années, M. LoNA est Professeur 
titulaire et Directeur du Jardin Botanique de l'Université de Parme. 
Il a accompli un long séjour dans les laboratoires des Etats-Unis, 
notamment au Phytotron du Professeur WENT à Pasadena, et a 
participé avec lui à l'étude écologique et physiologique du désert de 
la Californie du Sud. 
L'œuvre scientifique du Professeur Fausto LONA est consacrée 
principalement au Photopériodisme et au déterminisme de la mise 
à fleurs et de la croissance chez les plantes. Il a fait une étude 
remarquable d'une plante de jours longs, l'Urtica pilulifera, et 
d'une plante de jours courts, le Chenopodium amaranticolor, qui 
sont désormais des outils classiques pour les Investigations sur le 
photopériodisme. Il s'est attaché également à d'autres sujets con­
nexes de physiologie végétale, notamment aux phénomènes respira­
toires en rapport avec la croissance. Il est devenu aussi l'un des 
pionniers de l'étude de la Gibbérelline dont il a montré l'extrême 
complexité d'action. Enfin, il a organisé à Parme, en 1957, un des 
plus brillants colloques sous l'égide de l'Union des Sciences Biolo­
giques sur les thèmes modernes relatifs au photopériodisme. 
Mais le Professeur LoNA n'est pas seulement un physiologiste 
et un botaniste de laboratoire. Il a complètement rénové l'antique 
Jardin Botanique de Parme et publié de nombreux ouvrages rela­
tifs à la systématique et aux liaisons entre la botanique et l'agro­
nomie. Enfin il a été chargé, ces dernières années, de la direction 
botanique du Parc National Italien du Grand Paradis. Dans cette 
tâche, il se distingue par les recherches de systématique sur les 
endémiques et les plantes à aires disjointes figurant dans le Parc 
National. Il s'est employé avec succès à développer l'étude scienti­
fique de ce territoire et y a notamment installé un Jardin Botanique 
d'altitude et un petit laboratoire de terrain. 
Jeune, entreprenant, réalisateur, le Professeur Fausto LoNA a 
retenu l'attention du Conseil de la Société Nationale de Protection 
de la Nature et d'Acclimatation, qui lui a attribué une grande mé­
daille afin de reconnaître en lui le rare mérite qu'il s'est acquis 
en unissant de façon éminente la recherche scientifique fondamen­
tale aux préoccupations constantes de la botanique de terrain et à 
la protection de la Nature. 
M. le Professeur Théodore MONOD. Il se.rait vain de prétendre 
énumérer en une minute les titres que le Professeur MONOD a accu­
mulés à notre reconnaisance. Il est en effet bien peu de nos contem­
porains qui possèdent une culture aussi vaste et aussi profonde; il 
en est peu qui, par leurs recherches personnelles aussi bien que 
par leur enseignement, illustrent aussi brillamment les sciences 
naturelles. 
Doué d'une curiosité sans limites et de qualités exceptionnelles 
de chercheur, il étend le champ de ses activités à tous les aspects 
de la Nature, sans en excepter l'Homme. Ses publications traitent 
tantôt des gravures rupestres sahariennes, tantôt de la flore du 
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Tibesti, tantôt de la géologie de la Mauritanie, tantôt des crabes 
de l'Ouest africain. Il étudie avec la même pénétration l'ichtyologie, 
la paléontologie, l'archéologie, l'alphabet bété, l'étymologie des 
noms géographiques, et la biologie des régions arides, établissant les 
bases écologiques de la régénération de ces zones. Explorateur 
intrépide de la Mauritanie et de bien d'autres régions d'Afrique 
occidentale, il fut le premier naturaliste à utiliser le bathyscaphe 
pour l'étude des profondeurs sous-marines et il en rapporta de 
précieuses observations. De tous ces travaux, de toutes ces études, 
de tous ces voyages, il s'applique à tirer non seulement leur richesse 
scientifique, mais aussi leur signification philosophique. 
Théodore MONOD, Professeur au Muséum, correspondant de 
l'Institut, est un érudit et un biologiste de terrain. Il est aussi un 
homme d'action. C'est lui qui, presque seul, a créé ce magnifique 
instrument de travail qu'est l'Institut français d'Afrique Noire. 
En vingt ans, le modeste laboratoire de Dakar est devenu un vaste 
institut aux succursales nombreuses dispersées sur tous les terri­
toires d'Afrique occidentale. Les résultats d'ores et déjà acquis par 
cette organisation sont considérables, dans toutes les disciplines de 
l'histoire naturelle de cette immense région. 
Quant à ce qui touche de plus près nos objectifs, Théodore 
MONOD a été, dès le début de sa carrière, convaincu de l'urgence 
d'une politique constructive visant à la conservation de la Nature. 
Ses importants travaux sur cette question ne sont pas seuls à en 
faire foi. C'est à lui que l'on doit les premiers parcs nationaux 
ouest-africains, en particulier ceux du Nimba et du Niokolo-Koba, 
patrimoines précieux à la fois pour la protection des ressources 
naturelles et pour la recherche scientifique. 
Notre Société a donc maintes raisons de marquer sa gratitude 
au Professeur MONOD en lui décernant une de ses grandes médailles . 
••• 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT 
M. Jean RICHARD. Toujours intéressé par la Nature et attiré 
d'abord plus particulièrement vers les animaux par les problèmes 
de dressage, M. RICHARD a été ainsi amené à réunir petit à petit 
une collection d'animaux vivants qui constitue maintenant un parc 
zoologique fort réputé dans sa propriété d'Ermenonville. 
Ces installations, ouvertes au public, contribuent efficacement 
à répandre dans celui-ci l'attrait et la connaissance de l'histoire 
naturelle. 
M. H. DE BAEGER. Secrétaire du Comité de Direction de 
l'Institut des Parcs nationaux du Congo belge et entomologiste émi­
nent bien connu par ses importantes monographies d'Hyménoptères 
africains, M. de SAEGER est aussi un homme de terrain. La grande 
mission qu'il a dirigée de 1949 à 1952 au Parc national de la 
Garamba, est un modèle du genre, dans la tradition du travail 
accompli depuis 25 ans par l'Institut des Parcs nationaux du Congo 
belge. 
Madame René LETOUZEY. Tant au cours de différents séjours 
au Cameroun que depuis plusieurs années dans la région pari­
sienne, Madame LETOUZEY s'est consacrée bénévolement à donner 
aux enfants le goût des Scienses naturelles. Elle a créé au sein 
de la Société des Amis du Muséum un mouvement de jeunes auxquels 
elle a communiqué sa passion de la nature. Ses cours de dessin, 
ses promenades commentées, ses séances de modelage, etc... susci-
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tent l'enthousiasme des enfants. Il est indéniable que Madame LETOU­
ZEY fait œuvre éminemment utile avec ses moyens personnels. 
MEDAILLES D'ARGENT 
M. Charles ROUX. Vient de passer dix ans à Pointe-Noire, 
en qualité de chef de la Station de Biologie marine. A enrichi la 
collection de Poissons du Laboratoire des Pêches d'Outre-Mer du 
Muséum, en lui adressant de nombreux spécimens intéressants. 
A publié une excellente liste des Poissons des côtes du Gabon et 
du Moyen-Congo. 
M. Jacques JEAN-AICARD de la Compagnie Salinière de la 
Camargue. A assuré la protection des Flamants en collaborant 
étroitement avec les services de la Réserve de Camargue. Facilite 
le travail des chercheurs par sa complaisance et sa connaissance 
de la faune et de la flore locale. 
M. Hubert GILLET, Assistant au Muséum. A rapporté de ses 
missions en Afrique équatoriale d'intéressantes études botaniques 
et de précieuses collections ornithologiques pour le Muséum. 
M. Emile MANGUIN, Jardinier en chef honoraire des Serres 
du Muséum. A contribué à l'enrichissement des collections de cet 
établissement, à leur présentation élégante et éducative. Est un 
spécialiste renommé de l'étude des Diatomées. 
M. Albert FARGEAS, du service de culture du Muséum. Grâce 
à sa parfaite connaissance des graines les plus diverses, assure 
depuis fort longtemps le service d'échange de la graineterie dont 
il établit l'index. Dirige la multiplication des espèces botaniques 
destinées au Jardin alpin et à l'école de botanique du Muséum. 
M. Maurice BARDEL, Ingénieur des Eaux et Forêts, a obtenu 
la cession à !'Ecole des Eaux et Forêts, pour constituer une réserve 
naturelle, d'une baie et d'une parcelle de dunes lacustres d'Exu­
venex, au bord du lac Léman. 
M. Roger BACHELIER. Par l'étude et l'installation d'échelles 
à poissons sur la Gartempe et la Dordogne, a permis le repeuple­
ment en Saumons du cours supérieur de ces rivières. 
M. A lfre.d SCHIERER, du Musée Zoologique de Strasbourg. 
Pour ses efforts persévérants pour la protection des Cigognes 
d'Alsace qui recueillent aujourd'hui quelque succès. Responsable 
du Baguage en Alsace et en Lorraine, a été victime d'un très 
grave accident au cours d'une de ces opérations. 
De Grandes Mé dailles de Bronze ont été remises à MM. P. COUR, 
!'Abbé GUEGUEN, R. HEROUX, le Commandant MALGORN et D. PRA­
DELLE. 
Des Mé dailles de Bronze à Mm• M. KLEIN, M11• P. LACARRIÈRE, 
MM. J. BREHERET, E. DESCHAMPS, L. FAUCHER, L. GRILLET, J. HooK, 
L. JAJOUX, J. P. LAGACHE, J. MOREAU, M. PELLE, G. ROBERT. 
Monsieur Maurice HERZOG, Haut-Commissaire à la Jeunesse et 
aux Sports, prononça ensuite l'allocution suivante : 
Messieurs les Présidents, 
Messieurs, 
Lorsque M. Roger de Vilmorin me demanda de présider la 
séance solennelle de distribution des récompenses de la Société 
nationale d Acclimatation de France, je sus tout de suite - tel est 
le renom de votre Société - que c'était un grand honneur qui 
m'était fait. Mais je m'interrogeais avec quelques scrupules sur 
mes titres à l'accepter. Si je ressens aujourd'hui encore ces scru-
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pules, un certain nombre de réflexions les ont rendus moins cruels. 
Ce sont ces réflexions dont, très brièvement, je voudrais vous faj.re 
part. 
Vous vous consacrez à la protection de la nature et aux pro­
blèmes de l'acclimatation; j'ai la charge de la jeunesse. Qu'y-a-t-ll 
de commun entre nos préoccupations ? Eh bien, je crois, beaucoup 
de choses. Ce qui caractérise peut-être la jeunesse de tous les 
temps, c'est l'appétit, la soif de connaître et de s'approprier l'uni­
vers. Baudelaire le disait dans des vers qui ne passeront pas 
« Pour l'enfant amoureux de cartes et d'estampes, 
L'univers est égal à son vaste appétit ». 
A cet appétit, vous apportez la nourriture la plus saine et la 
plus substantielle : celle du spectacle de la nature. Ce n'est pas 
par hasard que les enfants aiment à aller au zoo voir les animaux 
et les plantes qui font voyager leur imagination : c'est le premier 
contact pour eux avec le vaste monde. 
Ce ne sont pas seulement les qualités intellectuelles qu'éveille 
ainsi le spectacle de la nature, ce sont aussi les vertus morales : 
entre les animaux, les plantes, le monde de la vie silencieuse et 
les enfants se tissent aisément ces liens d'amitié et de fraternité 
qu'ont si bien dépeints un Kipling ou tout récemment un Kessel et 
qui me paraissent si essentiels dans la formation d'un être. 
Mais ne donnons pas dans les rêves ou dans les pastorales, 
même exotiques. Le monde mécanique, le monde de la machine et 
de l'atome ont pour les jeunes une irrésistible attirance. Ce n'est 
pas moi, certes, qui m'élèverai contre ces tendances qui façonneront 
en grande partie l'image de la France de demain. Mais toute mé­
daille a son revers. Le risque du monde où nous sommes déjà 
entrés, c'est d'être un monde non seulement déshumanisé mais un 
monde où l'homme sera son propre ennemi. C'est pour l'homme 
que vous luttez en vérité avec les armes paradoxales de l'isard et 
du flamand rose, lorsque vous protégez la nature contre les outils 
nés de l'homme. 
Pour une jeunesse qui cherche ses raisons de vivre, qui cherche 
son équilibre et un bonheur légitime, quel que puisse être l'attrait -
l'heureux attrait - de la science et de ses prestiges, la nature reste 
l'élément essentiel et le milieu naturel. Toute l'histoire des mouve­
ments de jeunesse, depuis les grands ancêtres de la Wanderlust 
romantique jusqu'à nos scouts et à nos auberges de jeunesse, est 
là pour en témoigner. Vous qui défendez la nature, vous luttez 
pour la jeunesse, pour ses aspirations à une vie saine et pure, loin 
de la cheminée d'usine, du cadre trop quotidien du carreau de la 
mine ou de la gare de triage. 
Je connais bien vos fameuses réserves de Camargue ou des 
Pyrénées. C'est un spectacle exaltant. Je comprends et j'approuve 
les jeunes qui viennent à vos conférences ou à vos projections se 
retremper dans un bain de nature qui balaye toute équivoque et 
rend à un équilibre qui est un bien précieux pour l'homme. 
Et si ces efforts pour l'acclimatation et pour la protection contri­
buent à faire contre-poids aux excès redoutables de l'industrialisa­
tion moderne, ils vont dans le même sens, en revanche, que l'esprit 
scientifique le plus rigoureux et le plus conscient de ses responsa­
bilités. Dans tous les domaines de la biologie, de la botanique, de 
la physiologie, votre société et ses réalisations contribuent à pro­
voquer chez les jeunes de précieuses vocations de chercheurs. La 
science est une; et elle ne peut pas s'opposer à la nature. Bacon 
disait, il y a déjà de longs siècles « qu'on ne commande à la nature 
qu'en lui obéissant '>. A l'âge des réacteurs et des piles atomiques, 
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cette assertion reste vraie. Et votre action l'illustre. Je n'en veux 
pour preuve que ces médailles qui ont été remises à des savants 
éminents. Je suis heureux de saluer parmi eux deux représentants 
de pays voisins et amis : M. Fausto Lona, professeur de physiologie 
végétale à l'Institut de botanique de Parme; M. J.-G. BAER, pro­
fesseur à l'Institut de zoologie de Neuchâtel. Ni la nature ni la 
science ne connaissent de frontière et je me réjouis de cette preuve 
de collaboration internationale que donne aujourd'hui votre société. 
Je salue aussi un savant français, M. Théodore Monod, profes­
seur au Muséum, Directeur de l'Institut français d'Afrique noire à 
Dakar, dont chacun connaît l'inlassable activité et la prestigieuse 
action. 
Les médailles qui leur ont été remises portent l'effigie du 
fondateur de votre société : Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, qui était 
lui-même un grand homme, ne serait-ce que pour avoir fondé votre 
société, et qui était le fils de celui que vous me permettrez d'ap­
peler le grand Geoffroy Saint-Hilaire, le créateur de la ménagerie 
du Jardin des Plantes, le conseiller scientifique de Bonaparte en 
Egypte, le père de l'embryologie. Etienne Geoffroy Saint-Hilaire est 
comme Evariste Galois, prodigieux génie mathématique, mort à 
21 ans, un de ces hommes de science qui montrent à quels sommets 
peut atteindre la plus extrême jeunesse. A 21 ans, il était nommé 
professeur de zoologie au Muséum. C'est sous son invocation que 
je voudrais placer ma présence parmi vous. Cet ancêtre de votre 
société, puisqu'il est le père de votre fondateur, reste un exemple 
pour la jeunesse française. 
* ** 
La séance s'est poursuivie par la projection de deux films en 
couleurs : 
La Girafe à Paris, réalisation du Docteur Ch. THEVENARD, com­
menté par le Professeur Roger HErM, Directeur du Muséum, rappe­
lant le souvenir du voyage et de l'arrivée à Paris de la première 
Girafe. 
La, capture des Eléphants en Assam, commenté par Mm• Ga­
brielle BERTRAND. 
LE DEJEUNER DU 13 JUIN 1959 
Le déjeuner amical annuel a réuni plus de 180 convives au 
Pavillon Dauphine, sous la présidence du Professeur H. MONDOR. 
de l'Académie française. 
Le menu comportait, comme plats particulièrement originaux 
une omelette aux Avocats, du Sandre, un civet d'Iguanes, un rôti 
d'Hippopotame. 
Le Professeur MONDOR a prononcé un discours sur le thème : 
« Les poètes et les Oiseaux», dont le charme et l'esprit furent parti­
culièrement appréciés. 
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